
LA communauté chré-tienne du monde a célé-bré, hier, la fête del'Ascension, symbolisantla montée du Christ auciel. Celle du Gabon n'étaitpas en reste. A la cathé-drale Notre Dame de l'As-somption de Sainte-Mariede Libreville, où les chré-tiens se sont massivementrendus, une messe a étécélébrée, afin de permet-tre aux croyants de revi-vre ce moment majeur dela chrétienté relaté dans

les Saintes Écritures. Unesérie de prières a donc étédite à cet effet en faveurde tous les chrétiens et duGabon par MonseigneurJean-Bernard Asseko Mveet l'abbé Amédée. Dans son homélie, l'abbéAmédée s'est inspiré del'évangile de Matthieu.Jésus, symbolisant la têtedont l’Église est les mem-bres, étant monté au cielet assis à la droite du Père,cela ne signifie pas quetout est terminé. Aucontraire, la parole deJésus doit se répandrejusqu'à atteindre les ex-trémités de la terre. L'officiant a donc exhorté

les fidèles à prendre àbras-le-corps la missionqui a été donnée aux disci-ples, celle de proclamer labonne nouvelle; le livredes Actes des Apôtres il-lustrant parfaitement letravail effectué par la pre-mière communauté chré-tienne. 
« Si Jésus demeure toujours
parmi nous, c'est parce que
les disciples et la commu-
nauté chrétienne sont les
continuateurs de son
œuvre. Chacun de nous de-
vient donc garant de celle-
ci», a ajouté l'abbéAmédée. Il a rappelé auxparoissiens la miséricordeet la toute puissance de

Jésus, malgré le fait qu'ilsoit absent, en les rassu-rant qu'il est au cœurmême de l’Église. Car, sondépart et la venue duSaint-Esprit sont unepreuve que le Christ estprésent, ce qui est la basemême du chrétien.
« Est-ce que nous allons
monter ? Et qu'est-ce qui
peut empêcher cela ?», alancé Monseigneur As-seko Mve en guised'exhortation. Beaucoupd'entraves, le péché étantau cœur. « Il faut être pur
et léger», a-t-il rappelé.Tout en appelant à une in-trospection, avec pour ob-jectif de se débarrasser de

tout ce qui est inutile. Enfin, le prêtre a estiméque pour réaliser lagrande ascension, il fautcommencer par les pe-
tites, c'est-à-dire sortir dela mêlée. Et que c'est surle champ du travail que lechrétien témoigne de sonappartenance au Christ.

Les chrétiens édifiés sur le départ du Christ
Religion/Fête de l'Ascension à la cathédrale Notre Dame de l'Assomption, hier
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EN marge de la célébra-tion, hier, de la fête de l’As-cension, ce 25 mai a étémarqué par la commémo-ration de la Journée mon-diale de l'Afrique. Unecélébration qui tient d'an-niversaire à la signaturedes accords de l'Organisa-tion de l'unité africaine(devenue Union Africaineen 2004), le 25 mai 1963,aboutissement du combatde l'ensemble des paysafricains pour la libération,le développement et leprogrès économique ducontinent.Le thème retenu, “Jeunesse
et développement durable”,a permis au groupe de di-plomates africains en posteau Gabon, en collaborationavec la mairie de Libreville,de mener une action deplanting d'arbustes auxalentours de l'échangeurde la cité de la Démocratie.Symbole du don de la vie,le geste ainsi posé par lesreprésentants des paysafricains et des institutionsinternationales dans la ca-pitale gabonaise vient té-moigner de leurintégration dans la com-munauté nationale et deleur volonté d'apporterleur pierre à l'édifice deconstruction de la cité. 

Pour le doyen du corps di-plomatique, l'ambassadeurdu Mali Diadie YacoubaDagnoko, cette cérémonierevêt une triple symbo-lique: « L'acte que nous po-
sons, aujourd'hui, au cœur
de cette cité de Libreville, en
souvenir de l'acte historique
que posèrent les pères fon-
dateurs, traduit l'idéal
d'unité et de liberté qui ani-
mait ces pères fondateurs,
bâtisseurs de l'Afrique nou-
velle. En second lieu, cette
célébration prend place
dans cette cité qui est née
d'une volonté de vie, de li-
berté et de volonté affirmée
par des hommes et des
femmes ayant brisé les
chaînes de la servitude. Le
troisième niveau de signifi-
cation revêt une portée pé-
dagogique, interpellant la
jeunesse, représentée par
ces enfants qui ont exprimé,
dans des mots simples mais
forts, la claire conscience
qu'ils ont des défis à relever,
en particulier celui de la
protection de l'environne-
ment. Comme le dit l'adage,
celui qui a planté un arbre
n'aura pas vécu inutile. Je
suis persuadé, comme vous,
que cet enseignement, ces
enfants sauront s'en inspi-
rer tout au long de leur vie.
Faisons de l'Afrique, l'arbre
de vie», a relevé le diplo-mate malien.Pour sa part, le représen-tant de la mairesse de Li-breville a réitérél'engagement du Conseil

En “ faisant de l'Afrique, l'arbre de vie "
Commémoration, hier, du 54e anniversaire de la Journée de l'Afrique
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Planting de pieds de psdopondias longifolia (Offos).
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Danse traditionnelle exécutée par 
un ballet d'enfants africains.
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Les membres du corps diplomatique présents 
à la célébration de la journée de l'Afrique.
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Les diplomates africains et les enfants ayant porté le
message de la préservation de l'environnement.
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Une phase de la messe à Sainte-Marie.
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Mgr Jean-Bernard Asseko Mve (d) et l'abbé Amé-
dée en communion avec les paroissiens.
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municipal de la commune,à accompagner les diplo-mates dans cette action « Ô
combien de fois appréciable
et citoyen (...). A l'heure où
la planète fait face à de
graves défis imputables, no-
tamment, au réchauffement
climatique», a indiqué ledeuxième maire adjoint deLibreville, Christian Ngoua.Ce, d'autant plus que l'acte

louable posé par les diplo-mates africains appelle à laresponsabilité individuelleet collective en faveur de laprotection et de la préser-vation durable de la nature,afin de léguer aux généra-tions futures une planètedans laquelle elles aussivont pouvoir vivre et s'épa-nouir en toute sécurité.


